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SlEignmr JecoHre:^nous: cdr  heldslquelmdrtyre 

Bel/oir  dinfi  tr  cl  i£lercom' on f dit  If  os  enfuns^ 

Le  Schifme  entre  en  la  France  , <^onnelofe  dire, 
^ qui  donc  aurons  nom  recours  qn^^  Ifous^difant  ^ 

PATER  NOSTE  R, 


Perenousejieslfous  {Seigneur)  &*  treshonPere^ 
Telsy  qui  en  ont  lenom^helaSine  lejontpas» 
Pourcopldire  aux  Anglais  on  trouble  nojlre  Mere, 
Ftquajï  Pon'^oudroit ^Seigneur mettre  bas, 

QY  E S IN  C OELIS/ 

Ou  yijent  ces  dejjeinsiou tend  cejle entreprifè 
D'e/crire,  de  parler^  de  mutiner  toufiours} 

N'ejl-  ce  pas  pour  troubler  le  repos  de  PEghje? 

Ce  malheur  aduiendra,fi ce  nefi  que  U Cour 

S ANGTIFICETVR. 

Cefl  leremede  Ifnique  fans  lequel  la  France  ^ 
Nedoit  point  ejperer  de  long  temps  de  bon-heur  y 
Ses  Lys  Je  faneront  : Donc  o nojlre  efperance^ 

^ ÿ 


J 


ittjïe^iîd  CôUY  ^grausç^Juy  (Cdns  le  cæuY 

NOMEN  TVVxM/ 

CdY  cela  JefaipiYit  hott  "yerva  nos  ProuitT^ces 
Profperer  en  tom  biens , fur  toutfi dans  tEjiat 
V ne  heureuje  amitte  ^ toint  en fsnth  le  nos  Princes 
£t  que  le  S . Hymen , de  loingpar  Ifn  contrat 

ADVENIAT. 

H 

Z.ouy$ petit ^rand  Poy , Çi  certaines  maximes 
De  ces  Ijles  du  N ort  y pais  d'outre  Mer 

V enoient  en  l^ofire  Courychafje^  les ^ce font  limes 
rongent  fourdem€,nt y mats  qmpourrotet  armer 

•c  REGNVM  TVVM>  . 

Madame  qui  tene\cn  cejle  Monarchie 
LdRegencCy  ejîimeçi^ce  Confeil  non  commun: 

Bien  ptSyîl  hous  rendra  de  grands  maux  affranchie, 
Parl€‘;^iCar’yous  ^ouue:^toutparfaireauec  l^n 

FIAT. 

Ce  quimefajche plus  ej}  yoir  les  Catholiques 
Seconder  auiourd'huy parnoips  ^ débats 
Lès  peftilens  defjeins  des  cerneaux  Heretiques 
Lt  qm  n en  pleureroittahl  Seigneur  ce  nefl  ùas 

VOLVNTASTVA, 


Gens  de  peu  dedtfcouxs  tranJporte:^de  mdnie 
Mmbrdjentde  ces  feux  la  &lepayst 

Inf  imés  partifans  s peres  de  Calomnie 
Vojlre  loyer  fera  d^ ejîr  en  terre  hays  ' 

^ SICVT  IN  COE  LO. 

^Auciel  ^dts-]e  ^ennemi  de  toute  mefdiptnce^ 

lufle  ^ c ert ain  > engeu r de  If o^p eru erfite:^ 

Qm  donnera  bien  tojïle  lujîreâtmnocence^ 

Et  lfous  rendra  conf  us  co  mme  ^gus  mérité:^ 

etinterra. 

Toy  rrouppede  ÎESV  S maintenant  affligée. 
Courage  jtu  y errais  bien  tojl  changer  le  yent: 

*1  es  Peres paiouYOîenî  leurs  Croix  comme  drao-ee 
Et  en  commun  propos  les  apÿeüoïent  fouuent 

PANEM  NOSTRVM  QVOTIDIAN  VM. 

V 0114  ef  es  leurs  enans:ce  nyflj)(i6  de  merueiüe 
Si  yows  efles  tratEiex^ainfi  cju  ils  rom  eflé:  ‘ 
Chafjue  fefle  atoufiours  en  l'Eglife fa  yeille^ 

Mais  trop  tofi  aue\ditd  rVmuerfite' 

DA  NOBIS. 


Je  yeux  cjue  les  meilleurs  de  ce  corps  yous  honorer 
Et  tout  ce  quonyyoitde  plrndotle^  deuot: 
Mais  nicher  & Fuf  ^Dauidyous  deuorent 
Ccnpille:^par  aucuns  oui  [entent  le  fao-ot 

HODIR  ^ 


I e croiray^  Ut  on  le  dit,  trome  on  ejlrdn^e 

les  frétés  en  Chrijî  prient  a fhttrentoK 
four  IVnmerfité,^  cedepuis  1/endnn^e, 

Ofüe  de  nos  Rois  yl’M  cherche;:^  du  fanon 

etdimitte 

l^aijje-woy  ces  propos, tpui  te  caupint  du  hlafhie 
Jitmets  lej  cn  CYcdtî  ^ incoyÇoYe  auec  îoy 
Çic ^Ydd côYps  cjui  l^a^tendiCUY  l Uu^ucYiot  hc  tYdwi^ 
le perditBt  perdyc^C^  doUYi-eyldloy 

NOBIS 

Nù^ire  mal  ejl  fi  grand  €^ue  quelques  preficheun 
mefime^ 

Voire  quelques  Cuye:^font  despafifitonnez^ 

L'on  priera  îofi  pour  eux,  O creue-cœur  extrejme 
Voila  Paris 'yoila  où  nom  ont  ameneç^ 

‘ DE  B IT  A NOSTRA. 

Jr  enenr  fiommes  nom^VoBeursfii JlupideSy 
Qype  nous  ne  oyons  point  ces  inconueniens: 

Nous  rions  quand  on  dit^  yotla  les  Parvicides 
'Et  nous  fiçauons  trefi-bien  quils  en  font  innocent 

SIC  VT  ETNOS. 

On  Youh  5 on  court , on  hole , on  roproit  des  harnereB 
Pour  defccuurir  fautheur  desfueiües  du  Bouquet 


MeJ^ieuYS qmy  d;^iTocJiin  jRcmonJîrance  ^ Beur‘’ 
nerieSj 

Quoy  àsl’^nticoton^^qu'^^dttyojîre  ^^rquet? 

DÎMITTIMVS. 

Dieu  y QHS  ouure  les  yeux  yient  yn  autre  lujlice 
j^iiu^era  Uyojlre^c^  point  ne  tardera, 
le  youarois  bien  prier  Monjïeurde  S . Sulpîce 
Tfaduertir  finfauxbour^^qu  enfin  tout p payera 

DEBITORIBVS  NOSTRIS. 

O que  de  faux  chrefliens  ! ils  quitteront  l ejjrofne 
Pour  aller  au  Moulin,ou  pour  onyr  les  airs 
Qj^entonne  le  haut  bois.  Grand  Dieu  de  yoflre 
Throfne 

Dijiipe^  leurs  confèils  ^ dans  leurs  /entiers peruers 

ETNE  NOS  IND  VCAS. 


ï^aymeles  yieux  François  : leur  croyance  meJFchere, 
SainH  Louys  le  bon  Roy  en  efloit  enfambei 
Et  le  feu  grand  Henry  entrevoit  encholere, 

S^il  reuenoit  ^ y ayant  comme  ton  ef  tombé 

- IN  TENTATIONEM. 


. G tande  tentation  l ^ d'autant  plus  à craindre^ 
moins  on  la  cognoifide perfide  Huguenot^ 

Pour  certain  mm  youdroit  pouuoir  yn  iour  con^ 
trainare 
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De  chdnterauec  luyles  Vfeaumes  de  MarQt 

S ED  LIBERA  N. OS. 

Dehure  nous , Seigneur , àe  ce  malformiddhle^ 

D el tare  nous plîijïoji  de  ce  mortel  Je^ouv, 

Lemourir  nous  feroit  beaucoup  plus  dejirable^ 
Quedelîrc  ainji  trope:^^  'yoire  mefhtë  feuHour^ 

AMALO. 

Tais  nous  donc^Redepteur)  de  ton  fdng  "yn  Collyrcg 
DejMîe  nous  les  yeux  pour  bien  'yoir  le  danger  ^ 

Ou  la  Tentation  du  Schijnie  nous  attire^ 

4fin  que  la  "Voyant , ayons  peur  d'y  plono^tr 

AMEN. 

Q^i  tient  "Vn  langage  diuers , 

De  celuy  qui  ejl  en  ces  "VeySg 
Jl  ne/çait pasjes  Patenojïres 
Ny  le  Symbole  des  v^pofires. 


r 


